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Fils d'honnétes bourgeois de la ville de Met;. et sin-
ple volontaire d'abord, Fabert s'éleva par son seul
mérite aux premiers grdes de Parmée. En 16 13, Fa-
bert, à peine gé Cie 14 ans, se présentait au capitaine
des gardes françaises, pour être admis dans son régi-
ment.

Mais vous n'y pensez pas, mon ami, dit en souriant
Pofficier, vous, si jeune, attendez au moins que vous
ayez au menton quelque poil follet, et alors on verra.

-Capitaine, dit résolument Fabert, est-ce la barbe
qui fait le soldat? est-ce la moustache qui donne le
courage ?

-Oh! pas précisément
-Ou bien, est-ce ma taille qui vous inquiètel? Il est:

vrai que sous ce rapport je laisse à désirer ; mais je Ie
dépêcherai de grandir et, en attendant, je tâclierai de
vous déclomnager d'une autre façon! Peut--étre avez-
vgus peur que le sabre nie géne et que le mousquet sem-
bie rtrop lourd à mon bras! eh bien ! vous allez voir.

FJ avisant:un fusil, il se mil à le maneuvrer ave un
iamb dout le. vieil officier fat enchanté. Fabert lut la
satisfatcion dans ses regards ; et, en 'le voyant sourire,-
il ne douta point qu'il eût gagné sa cause ; aussi dépo-
sant l'arme, il lui dit :-Eh bien ! mon capitaine, c'est
convenu, n'est-ce pas? je reste. Le brave officier ne
sut pas dire : Non I Et Fabert entra comme simple
soldat dans ce corps d'élite.

Jamais aucun péril n'étonna Fabert, et l'on admira
son sang froid intrépide clans mille circonstances.

En 1640, Richelieu, décidé à entreprendre le siége
d'Arras, demanda à Fabert, alors capitaine des gardes
françaises, s'il connaissait un homme qui, pour 300,000
francs, oserait traverser l'armée ennemie, se glisser dans
la place, la reconnaître et rendre un compte exact, à son
retour, des forces de la garnison.

-Monseigneur, répondit Fabert, je ne connais per-
sonne qui soit disposé à se charger pour de Pargent
d'une pareille mission, mais je connais quelqu'un qui
le fera pour rien; ce quelqu'un, c'est moi.

Le dévouement de Fabert pour la patrie et pour le
roi n'eut hésité devant aucun sacrifice.

Louis XIV, à tous les honneurs par lesquels il s'était
plu à récompenser les services du héros, ajouta, comme
une sorte de retraite, le gouvernement de Sedan. Fabert
fit réparer a ses. propres frais les fortifications, quil com-
pléta par de nouveaux ouvrages.. Ses parents se plai-
gnaient de eps dépenses, lui reprochaient de prodiguer
ainsi une fortune qu'il devait conserver à sa famille.-
Fabert, leur répondit, si pour empêcher qu'une place
que le Roi m'a confiée ne tombât au pouvoir des enne-
mis, il fallait mettre sur la brèche ma personne, ma
famille et tout mon bien, je ne balancerais pas un mo-
ment à le faire.

Fabert mourut à S ùdan, agé seulement de 63 ans.
Dans sa imialadie qui fut longue et douloureuse, il. ne
dénientit pas la fermet6 de son caractère; et sa. mort,
fut cotume sa vie, celle d'un héros chrétien. Un jour,
il demande un livre de piété, en priant qu'on le laisse
seul.... Quelque temps après, on le trouva mor, à
genoux, son livre de prière ouvert près de lui aupsaume
kflscrer (1662.)

1.XiMES.~-C0NSEILS,

Il est des jeune.s personnes qui restent silencieuses et
froides dans leur famille, parce quc leur avis on n'a
rien à se dire quand on vil Unijours ensemble. Qu'elles
sont à plaindre de e pas mieux apprécier tout ce qu'il
y a de charmes dlans ce cerc/e intiiequ'oni appelle la
famille! N'est-ce pas à. que le cour s'alimente à une
source inépuisable de pensées, de sensations si douces
que celui qui los óprouvo y trouve son bonheur?
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Les jeunes personnes doivent s'appliquer surtout à
étre attentives, aimables, prévenantes pour leurs frères
et leurs sours, ces premiers amis de leur jeune exis-
tence. Elles ne doivent jamais âtre, avec eux, seches,
diflices, épilogueuses, telles, en un nMot, qu'elles rougi-
raient de le paraître aux yeux du monde. Pourquoi,
par exemple, s'arracher entre saeurs ou entre frères un
livre qui plait; unes place commode ; ou se disputer à
qui. ne se dérangera pas pour rendre un service à ses
parents ?.... Est-là s'aimer ?

EnLrM.-Dans le coIlo en vers de M. Stevens, page 7, 2e.
colonne ligne 51, lisez: Nécessité, 'ingénieuse; et hgne 7G,
lisez: Le vôtre, par exemple, ah bateau! ça c'est bon.

E NI G M E.
Je suis laîné d'une grande famille
Je parais dans P'anne, non dans les mois;
Je suis dans la chaleur et la glace i la fois;

Ma race, cri tout pays fourmille.
De mon talent vous seraz peu surpris

Quand vous Saurez que rma presence
Est indispeisable a la France,
Que sans moi Paris serait pris.

1'2CHO DU CABINET DE LECTURE
PAROISSIAL.

MM 01 A~ 3 J. A S il E

Publiée par

6, Rue.-st. Vincent

M 0 N11 T R-TcALi

ARONNEENT: $2 psi annee iayable d'avanice.

Des Presses et Calorique d'Eusèbe on4cal, 4, RuO St. Vinocnt


